
HORRIBLE TRAGÉDIE 
FAMILIALE 

PRÈS D'ALGER 

Un arabe a tué sa femme, sa belle-
mère et son beau-frère 

On mande d'Alger que Mouheb Mes-
baoud. habitant le douar Tamelahat, 
commune de Chakiff, avait l'habitude de 
maltraiter et de frapper sa femme. Lasse 
des brutalités de son mari, l'épouse s'en­
fuit chez sa mère, qui demeurait dans un 
douar voisin. Furieux, Mouheb se rendit, 
au lever du jour, chez sa belle-mère et la 
somma de lui rendre sa femme. La belle-
mère ayant reproché sa conduite à son 
gendre, Mouheb, au paroxysme de la co­
lère, tira un long poignard de sa cein­
ture et en frappa mortellement la 
malheureuse au sein gauche. Affolée, la 
femme de Mouheb voulut s'enfuir: Son 
mari la retint, lui planta son poignard 
entre les deux épaules et l'acheva d'un 
coup dans la région abdominale. 

Et il reprit le chemin de sa tente ; 
mais en route il rencontra son beau-
frère, Djaber Kadour, en train de mois­
sonner. Sa fureur homicide le reprit et, 
sans un mot, il plongea son couteau dans 
le dos du malheureux qui, essayant de se 
défendre, fut frappé dix-sept autres fois. 

La Parfumerie ROGER et GALLET 
a organisé la Mercredi 29 Juin une 
visite de son nouvel immeuble du 
Faubourg-St-Honoré. 

Cérémonie parisienne fort réussie, au 
cours de laquelle les visiteurs ont ad­
miré non seulement la belle ordon­
nance et l'harmonie de lignes de l'édi­
fice conçu et réalisé sous la direction 
d'un architecte de talent et de goût. 
M. MARRAST, mais encore l'installa­
tion élégante et sobre où se trouve 
exj -ime tout ce que l'art moderne 
comporte de perfection et de raffine­
ment. 

L'organisation des salons de vente 
et de tous les services intérieurs a été 
également très remarquée. 

Cette fort belle construction, située 
au cœur du Paris élégant, fait certes 
honneur a la fn's et a. l'Art français 
et au goût de ROGER & GALLET. 

Reconnus dans l'assistance : M Paul 
LEON, Membre de l'Institut, Directeur 
Général des Beaux-Arts; M. PONTRE-
MOLI. Membre de l'Institut, Directeur 
de l'Ecole des Beaux-Arts ; MM. BE-
I1ABD, DERVAUX, GUI AND, PAQUET, 
l'ATROl ILL\RD DEMORIANE. Paul 
VERDIER. chef de Cahiner du Minis­
tère ries Beaux-Arts, CHARAROT, Gus-
i ive LYON. BIENAIMË, Président de la 
Chambre syndicale de la Parfumerie et 
Madame Baron d'ARQUAFNVILLIERS, 
Mme WEIE-OAUDCHAIX. M. GAYTE et 
un public très élégant. 

SIX VOLCANS S'ALLUMENT 
EN AMÉRIQUE 

Six volcans des Andes, situés à 150 
milles de Santiago, sont en pleine acti­
vité, projetant des torrents de lave et de 
cendres. La ville de Rancagua est entiè­
rement recouverte d'une couche de cen­
dres. Les volcans Desabozado et De 
Descabozado Chico lancent toutes les 
demi-heures une immense colonne de 
fumée incandescente, qui atteint mie al­
titude de 10.000 mètres. 

De nombreuses femmes 
souffrent en silence 

Si elle» avaient au. 

De nombreuses femmes souffrent de­
puis des années, en silence, pleurant 
leur existence gâchée, leur santé per­
due, leur bonheur conjugal anéanti, 
parce qu'elles ont négligé cette partie 
importante de leur .hygiène qu'on ap­
pelle « soins intimes ». Peut-être aussi 
ont-elles employé sans discernement 
des antiseptiques nocifs qui ont grave­
ment altéré les tissus les plus délicats. 

Si elles avaient connu le Milton — 
une merveilleuse combinaison d'oxy­
gène et de chlore électrolytlque — 
elles ?e seraient épargné ces tourments. 
Le Milton permet une hygiène intime 
i i;rcureuse, il détruit radicalement 
tous les microbes et, cependant, il est 
tout aussi inorfensif pour les muqueu 
ses délicates que de Veau pure ! Pour 
toute femme soignée, le Milton est 
aussi indispensable que le savon lui-
même. A ses qualités d'antiseptique 
parfait, il ajoute encore celle d'être un 
désodorisant merveilleux : il fait dis­
paraître instantanément toutes les 
odeurs du corps (transpiration, etc.l 
Le Milton est en vente dans toutes les 
pharmacies, en flacons a 5 francs. 
15 francs et 35 francs. Achetez-en un 
flacon aujourd'hui. 

UNE DANSEUSE PARISIENNE 
SE JETA A BAS D'UNE AUTO 

POUR ÉCHAPPER 
A SES RAVISSEURS 

A la sortie d'un établissement de nuit, 
où elle faisait un numéro d'acrobatie, 
l'autre nuit, à 4 h. 30, Mlle Nietermann, 
dite Rika Montes, danseuse de music-
hall, demeurant à Paris. 207. boulevard 
RaspaJl. acceptait d'être reconduite chez 
elle par deux clients de la maison. 

En cours de route, voyant que la voi­
ture prenait une direction opposée et se 
dirigeait vers la banlieue par la porte de 
la Villette, elle craignit d'être victime 
d'un guet-apens. Elle ouvrit brusquement 
la portière, sauta de l'auto, qui filait à 
vive allure et vint s'abattre sur le sol. 

Relevée par quelques personnes qui 
avaient assisté à la scène, on constata 
qu'elle ne portait heureusement aucune 
blessure : mais elle avait reçu une forte 
commotion. Quant aux automobilistes, ils 
avaient pris l a fuite. 
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FUSILLADES A ESSEN 
ENTRE HITLÉRIENS 
ET COMMUNISTES 

Une rusillade a éclaté entre une tren­
taine d'hitlériens qui revenaient des 
obsèques d'un de leurs partisans tué .a 
cours t u n e rixe et une centaine de com­
munistes que les hitlériens accusent de 
tes avoir provoqués à coups de feu et de 
pierres. 

Deux personnes ont été blessées au 
cours de cette fusillade. La police a 
arrêté 26 hitlériens qui avaient pris la 
fuite et s'étaient cachés dans une maison 
du -'oisinage. 

D'autres coups de feu ont été tirés a 
Essen par 57 hitlériens qui, groupés dans 
une automobile, revenaient des mêmes 
obsèques. Au cours des fouilles opérées 
par la police, dans cette voiture, des ma­
traques, des armes à feu et des poignards 
ont été saisis. La police a arrêté les 
délinquants. 

UN FRATRICIDE 
A ÉTÉ EXÉCUTÉ 
AM0NTBRIS0N 

Jeudi matin a eu lieu l'exécution d'An­
toine Martin, le fratricide de Maglas 
qui, en septembre dernier, avait assom­
mé et égorgé son frère Joanès Martin. 
pour vivre avec sa belle-sœur. Mme Der-
vieux. née Isabelle Bard ; tous deux 
avaient été condamnes le 26 février. La 
peine de la femme a été commuée en 
celle des travaux forcés à perpétuité. 

Des mesures d'ordres sévères avaient 
été prises pour l'exécution et les Jour­
nalistes furent seuls admis dans l'en­
ceinte réservée. A 3 h. 45, le procureur 
de la république Layral, le substitut La-
bordes ; Lefrançois, Juge d'instruction, 
et l'aumônier pénètrent à la prison avec 
l'avocat du condamné, Martin, réveillé 
depuis un moment, pâlit, lorsque le ma­
gistrat lui annonce le rejet de son re­
cours en grâce. 

« Je m'en doutais. J'aurai du courage » 
dit-il. Il entend la messe, se confesse, 
communie. A l'exécuteur qui procède à 
sa toilette et lui attache les mains. Mar­
tin déclare : « Inutile de m'attacher. 
J'aurai du courage ». Le jour est lent à 
se lever, en raison du temps nuageux. 
La pluie, est en effet tombée toute la 
nuit et n'a cessé que lors du montage de 
la sinistre machine. 

La lourde porte de la prison s'ouvre, 
le condamné a quelques pas à faire. L'au­
mônier lui cache la guillotine quelques 
secondes et à 4 h. 25, Justice est faite. 
L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
la Madeleine, dans le coin réservée aux 
suppliciés. La complice sera prévenue 
dans la Journée de la mesure de clé­
mence prise à son égard. 
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La femme de Gorguloff 
voudrait faire examiner 

l'assassin de M. Doumer 
par ses propres médecins aliénistes 

Mme Gorguloff, femme de l'assassin 
du président Doumer, a soumis le rap­
port des médecins aliénistes désignés 
par le Parquet et qui ont déclaré son 
mari pleinement responsable, à d'autres 
aliénistes. Ceux-ci auraient déclaré que 
les conclusions des médecins n'étaient 
pas conformes aux constatations du 
rapport. 

Avisés de ces déclarations, les avocats 
de l'assassin, M«« Henri Géraud et Mar­
cel Roger, ont fait savoir aux Assises, 
qu'ils allaient déposer, entre les mains 
du président des Assises, une requête à 
l'effet de taire examiner l'accuse, à la 
prison de la Santé, par des aliénistes 
choisis par Mme Gorguloff. Il semble 
douteux que le président des Assises 
puisse accéder à cette requête. 

TROIS ANS DE PRISON 
A UN INSTITUTEUR QUI TUA 

SES DEUX PARTENAIRES 
AUX CARTES 

Le tribunal criminel de Casablanca a 
condamné à trois ans de prison, Marcel 
Faurie, instituteur à Mazagan, qui. le 
b mars dernier, au cours d'une partie 
de cartes, avait tué, à coups de revolver, 
ses deux partenaires. MM. Palix et Chau-
danson. qu'il accusait de le voler. 

Elle se réveillait 
chaque matin 

avec un mal de reins 
Elle nous dit comment 

elle s'en est débarrassée 

« Depuis deux mois environ que »e 

f irends régulièrement des Sels Kruschen 
e me sens beaucoup mieux. Je me 

réveillais chaque matin avec un fort 
mal do reins ; ce mal a complètement 
disparu. En outre. J'ai un bien meil­
leur appétit et ie sens en moi un dé­
lassement général. Les Sels Kruschen, 
je tiens à le dire, m'ont fait le plus 
grand bien. » 

M=» B . . . , Levallois-Perret. 
La petite dose de Kruschen que vous 

prenez chaque matin dans votre café, 
dans votre thé ou de l'eau chaude, fait 
disparaître toutes les douleurs arthriti­
ques parce qu'elle en . supprime la 
cause. EU.» oblige, en effet, doucement 
mais sûrement, votre foie et vos reins 
à éliminer continuellement les impure 
tés accumulées dans votre sang, no­
tamment l'acide urique. Rhumatismes, 
goutte, maux de reins, sciatique, né-
vrais i sont chassés promptement et 
radicalement. Les différents sels com­
binés de Kruschen agissent, en outre, 
sur votre estomac qu'ils tonifient, sur 
votre intestin qu'ils stimulent. Ils 
maintiennent ou rétablissent une bonne 
digestion et suppriment toute constipa-
tlon. Votre organisme se trouve ainsi 
net et propre, votre sang redevient pur 
et clair, vous êtes plein d'énergie et 
vous éprouvez, de la tète aux pieds. 
un-1 merveilleuse sensation de bien-
être Commencez demain à prendre 
votre « petite dose • quotidienne et 
constatez tout le bien que l l e vous fait 
— Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
1 fr. 75 le flacon : 16 fr. 8(1 le grand 
flacon (suffisant pour plusieurs mois). 

POUR 150 FRANCS 
il avait tué le fermier 

du Château-Vert 

AYANT BLESSÉ SON FILS, 
UN PÈRE FUT ABATTU 

PAR UN GENDARME 
Le nommé Antoine Guedou, 35 ans, 

fumiste, demeurant à Clos - l'Abbaye, 
sans travail depuis deux mois, a tiré, 
mercredi, vers 22 h., deux balles de 
revolver sur son fils Henri, âgé de 16 
ans, le blessant à l'épaule droite. 

Vers 4 h., hier matin, il a tiré deux 
autres balles sur le chef de brigade de 
Brunoy, M. Tounze, qui venait pour l'in­
terroger. M. Touze, qui n'a pas été at­
teint, a riposté en tirant deux balles 
sur le forcené qui. blessé grièvement à 
la tête, à succombé à l'hôpital de Ville­
neuve-Saint-Georges, peu après son 
admission. Le parquet de CorbeU a ou­
vert une enquête. 

Nous avons annoncé récemment l'as­
sassinat d'un fermier qui vivait séparé 
de sa femme et de sa fille, dans une fer­
me dite « Le Château Vert », à la Cha-
pelie-Huon, près du Mans. 

Un propos tenu dimanche & Bresse-sur-
Braye en présence du chef de brigade 
Sarrazin. lors du transfert au Mans de 
la femme Amiot, épouse de la victime, 
qui avait été arrêtée samedi, permit aux 
enquêteurs de faire toute la lumière sur 
cette affaire. 

« La mère Amiot ne devrait pas aller 
seule en prison », avait dit quelqu'un 

Les gendarmes, poursuivant leur en­
quête, apprirent encore qu'une femme, 
la veuve Vaugeois, avait annoncé, a 
7 heures 15 mercredi matin, la mort de 
M. Amiot, dont le corps ne fut décou­
vert qu'entre 8 et 9 heures. Mis * u cou-

| rant de ces faits, le Parquet du Mans 
s'est transporté à Bessé-sur-Braye, ou 
avaient été amenés un certain Lefèvre. 
chercheur d'oeufs de fourmis et la veuve 
Vaugeois. 

L'interrogatoire éclaira les enquêteurs 
La veuv Vaugeois. née Marie Pilon, 
âgée de 64 ans, nourrissait contre c le 
père » Amiot une haine implacable de­
puis le 24 février 1931, jour ou elle lui re­
mit une somme de 10.000 fr. dans lt but 
de la soustraire aux autres héritiers de 
son mari. M. Amiot. très honnête, avait 
confié les dix mille francs au notaire, qui 

! en avait fait la répartition entre tous les 
' héritiers Ce fut l'arrêt de mort du fer-
• mier du Château-Vert. 
i La veuve Vaugeois s'aboucha avec Le-
! fèvre, le « fourmilier », né à Contres 1 (Loir-et-Cher), le 5 janvier 1867 et habi-
• tant Mitry-Mory (Seine-et-Marne, rue de 
i Dijon, 158, Moyennant la somme de 

200 francs, Lefèvre accepta de tuer le 
père Amio'. Puis le prix, de nouveau dé­
battu, fut abassé à 150 fr., l'instigatrice 
du crime mettant au marché cette condi­
tion « qu'il ne faudrait nas faire souf­
frir le bonhomme ». 

La femme Amiot, consultée à ce mo­
ment, fit quelques difficultés. Mais fina­
lement, elle accepta U combinaison cri­
minelle. 

Confrontée avec la veuve Vaugeois. Le­
fèvre a nié toute participation au crime. 

Le Parquet a délivré des mandats de 
dépôt contre Lefèvre et la veuve Vau­
geois, qui seront amenés à la prison du 
Mans. 
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UN LYONNAIS TUÉ 
EN PLEINE RUE 

d'un coup de couteau 
L'autre nuit, M. Prosper Courtois, qui 

passait rue Masséna. à Lyon, avec un 
de ses amis, M Delay. se vit barrer la 
route par un jeune homme qui l'assail 
lit. M Delay. qui était venu au secours 
de son ami. après une courte lutte, tom­
bait frappé à mort d'un coup de couteau 
dans la région du cœur. Le meurtrier, 
qui avait pris la fuite, fut rejoint après 
une course de plusieurs centaines de mè­
tres, par M Courtois, et de nombreux 
passants .qui s'étaient joints a lui. 

Le criminel, nommé Maurice Janaudy. 
20 ans, né à Bage-le-Chatel (Ain), exer­
çait la profession de bouvier. Il faillit 
être lynché. 

Interrogé par le commissaire, Janaudy 
ma avoir frappé M. Delay. mais il fut 
reconnu formellement par M. Courtois 
et deux autres témoins. Il a été écroué. 

ARRANGEMENTS FRANCO-
BELGES VOTÉS A BRUXELLES 
CIRCULATION DES AUTOMOBILES 

DOMMAGES DE GUERRE 
DOUBLES IMPOSITIONS 

La Chambre belge a voté, hier matin, 
les articles de la loi concernant la con­
vention franco-belge au sujet des auto­
mobiles appartenant aux personnes cir­
culant dans cette région et les articles 
du projet de loi approuvant une con­
vention internationale concernant la' let­
tre de change. 

La Chambre a ratifié l'arrangement 
franco-belge pour la réparation des dom­
mages de guerre, ainsi oue la mise en 
vigueur de certaines dispositions des con­
ventions conclues avec la France et avec 
l'Italie sur les doubles impositions. 

LE 

FILM 

3 Q " —VENTE 
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UN HOMME DÉCLARA 
A LA POLICE QU'IL AVAIT TUÉ 

SON FILS ÂGÉ DE 11 ANS 
Hier à 13 h. 30. le nommé Marcel Bar-

reteau, âgé de 37 ans, boulanger à 
Bondy. s'est présenté au commissariat 
du quartier de la Santé et a déclaré qu'il 
avait tué son fils Claude, âgé de onre 
ans. demeurant chez son beau-père. M 
Guyot, à Auneau (Eure-et-Loir). 

Le boulanger a été gardé à la dispo­
sition de la justice jusqu'à la conclu­
sion de l'enquête. 
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UN PORC DÉVORA 
UN PETIT ENFANT 

Dans un petit village près de Craiova 
(Roumanie), un porc s'est introduit dans 
une ferme et a dévoré les membres et 
une partie de la tête d'un bébé de six 
semaines, que sa mère avait laissé seul 
pendant quelques instants. 

UN TRAIN BROYA 
UNE GRAND-MÈRE 

ET SA PETITE-FILLE,A LORIENT 
Mme Neures, âgée de 65 ans. et sa 

petite fille, âgée de 3 ans, dont les pa­
rents résident à Paris, se sont imoru-
demment engagées sur un passags à 
niveau fermé près de Lorient. Elles ent 
été broyées par un train omnibus. 

ARDOISES 

LE CONTINGENTEMENT 
DES CHARBONS 

ET LES PORTS FRANÇAIS 
L'Union des Chambres de commerce 

maritimes et des ports français vient 
de tenir sa réunion mensuelle, sous la 
présidence de M. Barrés, président du 
port autonome de Bordeaux, président 
de l'Union. L'assemblée a été mise au 
courant des résultats du contingente­
ment des importations de charbons 
étrangers en France pour les cinq pre­
miers mois de 1932 La consommation a 

marqué un recul de 18 % par rapport 
à la même période de 193L Les minra 
françaises ont diminué leur extraction 
de 13 r». Par contre, les statistiques 
douanières font ressortir que les impor­
tations de produits houillers de toutes 
catégories, exprimés en houille crue, ont 
été réduites de 29 %. Examinant les 
récentes décisions ministérielles relatives 
à l'application du contingentement e n 
juillet, aodt et septembre 1932. les mem­
bres de l'Union ont constaté que, mal­
gré le relèvement du taux du contin-
aentement de 60 à 70 % de la moyenne 
des années 1928. 1929 et 1939. les ton­
nages mensuels à importer sous licence 
seraient de 1.148.000 tonnes seulement, 
au lieu de 1.114.000 tonnes en Juin. Us 
ont estimé que cette aunmentfltfon était 
insuffisante, et ont décidé d'intervenir 
aunrès des pouvoirs publics pour de­
mander aue les mesures nécessaires 
soient crises d'urgence en vue de satis­
faire les besoins de la consommation «t 
d'atténuer le chômage de l'armement 
charbonnier des entreprises et des ou­
vriers des ports. 

L'Union s'est nrébecunée des condi­
tions dans lesnuelles sont contingentées 
les importations de bois communs. Les 
contineents fivés pour les imoortations 
de bois du Nord (Scandinavie et An­
cienne-Russie) sont actuellement Insuffi­
sants : cependant, ces imnortations ne 
*o"t concurrence aux essences métro-
nolitnines. ni en ce oui concerne les 
-.l'cilirës. ni en ce oui concerne les orix, 
bien nlns élevés que ceux des bols fran­
çais. Par contre, les bois de l'Europe 
r-er>tr»le. onnlomies ouv orort'iits fran­
çais, et d'un Drix Dlus élevé, bénéficient 
de contineents imoortnnts. supérieurs 
un-» imtwtations normales des années 
i"""! 1929 et 1930 En conséquence. 
l'Union a rtomonrtp nue. sauf suoDresrfon 
du contingentement, les contingents 
oar oavs so<ent maintenus, et sensible­
ment amïTPotôs' en ce qui concerne 
les bois du Nord. 

L'assemblée s'est préoccupée, d'autre 
part, des mesures de représailles éco­
nomiques prises nar certains pays- con­
tre les marchandises françaises ou l e 
'ran=it Dar les ports français. 

L'Union a abordé ensuite l'examen 
des conditions d'établissement, dans les 
Dorts. de taxes de séjour sur les mar­
chandises et sur les navires, prévues 
nar l'article 168 de la loi du 29 avril 
1926 et le règlement d'administration 
ouhUque du 15 novembre 1931. 

Elle a également examiné les diffi­
cultés que rencontrent à la fois les usi­
nes de transformation des ports travail­
lant pour l'exportation et le cabotage 
français, tant par suite des tarifs de 
chemins de fer, que des nouvelles con­
ditions de vente des comptoirs sidérur-
gioues français. 

En fin de séance, M. Gorre, président 
de la Chambre de commerce de Brest. 
a attiré l'attention de l'assemblée sur 
difficultés oue la batellerie rencontre. 
depuis de loneues années, sur le canal 
de Nantes à Brest. 

Etant donné la nécessité de ne PS» 
entraver le développement que tend à 
nrendre. dans cette région, la navigation 
à moteur. l'Union des Chambres de 
commerce maritimes a décidé d'inter­
venir auprès du ministre des Travaux 
nu'.ilies pour que satisfaction soit don­
née d'urnence aux légitimes revendica­
tions des usagers du canal de Nantes â 
Brest et des Chambres de commerce 
intéressées à son trafic. 
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REVEIL D U CINEMA 
LE «MAUDIT» 

de Fritz Lang édité par : 

Pathé Natan 
« LE MAUDIT », le chef-d'œuvre de 

Fritz LANG que PATHÉ-NATAN sort à 
Lille, cette semaine, en exclusivité, est 
un iilm de grande classe. Par son sujet 
d'exception autant que par sa technique 
impressionnante, « LE MAUDIT » ne 
manquera pas de susciter l'intérêt pas­
sionné du public. L'adaptation française 
du « MAUDIT » est l'œuvre de l'excellent 
metteur en scène Roger GOUPILLIERES 
qui a réalisé là un véritable tour de force 
technique. Les textes si sobres, si typi­
ques sont dus au talent du sympathique 
romancier André LANG. 

Fritz LANG peut être considéré comme 
un des maîtres de l'art cinématogra-

Pe'er LORRE. daas le Maudit 
phique. On se souvient des deux films 
sur les Niebelungen qui consacrèrent sa 
réputation. « La mort de Siegfried » et 
« La vengeance de Krimhild ». Puis on 
applaudit de lui « Métropolis » qui soû­
l e a par ses hardiesses architecturales et 
.son anticipation de l'avenir une émotion 
considérable. « La femme dans la lune » 
fut avant « LE MAUDIT » sa dernière 
grande réalisation muette. 

n y aurait une longue étude à faire 
de la réalisation du c MAUDIT ». Jamais 
encore le célèbre metteur en scène n'avait 
attefnt à imi- telle force, à une telle 

maîtrise, c LE MAUDIT » classe Frite 
LANG parmi les premiers réalisateurs 
européens et mondiaux par sa puissance, 
ses images si miraculeusement rythmées 
et enchaînées, son souffle lyrique et dra­
matique, et aussi par l'originalité de sa 
conception. 

L'idée de faire juger le Maudit par un 
tribunal de hors la loi se substituant à 
la police impuissante, est une invention 
dramatique extraordinaire qui grandit 
le sujet et lui donne vers la fin une 
allure shakespearienne. 

Des nombreux et remarquables inter­
prètes qui jouent leur rôle avec une cons­
cience vraiment exemplaire, nous ne 
retiendrons que le nom de Peter LORRE 
qui a composé du maudit une figure 
hallucinante. Peter LORRE a rendu en 
grand artiste la lâcheté, la veulerie sa­
dique du personnage, son inconsciente 
et impulsive criminalité. 

Véritable poème d'images, a écrit un 
critique notoire, « LE MAUDIT » est un 
grand film qui faut voir. 
a m m m m m B ^ s a s » » 

E N P R É P A R A T I O N 
ETABLISSEMENTS 

u BRAUNBERGER-RICHEBE » 
« FANNY ». — Les prises de vues de 

« Fanny », premier film de la Société des 
Films Marcel Pagnol, que réaliser.t les 
Etabllsements Braunberger-Richebé, se 
poursuivent à Marseille dans d'excellen­
tes conditions. 

Le seul reproche que pourraient for­
muler interprètes et réalisateurs, c'est 
l'intérêo un peu intempestif que prend 
la population aux scènes d'extérieur. Aux 
studios, on prépare activement les décors 
pour les scènes d'intérieurs. 

c CRIMINELS ». — Forrester Parant a 
commencé la réalisation de s Criminels » 
avec Harrv Baur. La mise en scène est 
de Jack Forrester. 

« PLAISIRS DE PARIS ». — Métro­
pole Production sonorise les dernières 
scènels de « Plaisirs de Paris », sous la 
direction de M. Gréville. 

« HOTEL DES ETUDIANTS ». — Capl-
tole Film a termina cette semaine aux 
Studios de Braunberger-Richebé de Bil­
lancourt, le montage et la sonorisation 
de « Hôtel des Etudiants ». 

« MATER DOLOROSA ». — AUX Stu­
dios Braunberger-Richebé, de Billancourt, 
Arci Film commence, sous la direction 
de Lucachevitch, les préparatifs du pro­
chain film d'Abel Gance, « Mater Dolo-
rosa ». 

* * 
— Vandor Film a effectué, aux Studios 

Braunberger-Richebé de Billancourt, 
quelques essais avec Chaliapine qui sera 
la vedette de son prochain film « Don 
Quichotte ». 

* * 
— Gabriel Rosca poursuit la réalisa­

tion des extérieurs de « Rocamboule » 
dont toutes les scènes d'intérieurs ont été 
tournées aux Studios Braunberger-Ri­
chebé de Billancourt. Il compte entre­
prendre très prochainement le montage 
de son film. 

* * 
— Aux Studios Braunberger-Richebé 

de Billancourt, le metteur en scène Geor­
ges Lacombe poursuit pour le compte de 
la Compagnie Continentale Cinémato­
graphique, la réalisation de € Ce cochon 
de Marin », dont le scénario est adapté 
de la nouvelle célèbre de Guy de Mau-
passant. • 

ETABLISSEMENTS 
« JACQUES HAIK » 

« LES VIGNES DU SEIGNEUR ». — 
René Hervil poursuit avec activité la réa­
lisation des « Vignes du Seigneur », avec 
Victor Boucher et Simone Cerdan. 

« MONEY FOR NOTHING ». — Max 
Dearly va tourner à nouveau pour 
J Htok, une comédie-bouffe dont Monty 
Banks sera le réalisateur. Titre provi­
soire du film : « Monev for nothing ». 

L'action est Urée d'une comédie an­
glaise. 

STUDIOS « PARAMOUNT n 
c L'ELUE ». — La mise en scène de 

« L'Elue », de Rip, dont on va donner 
le premier tour de manivelle, sera confiée 
à Max de VaucorbeiL La vedette de ce 
film dont le scénario est d'une piquante 
originalité sera Tramel, qui a déjà inter­
prété pour Paramount plusieurs sketches 
remarquables. Tramel, dans « L'Elue », 
sera entouré d'artistes éprouvés, parmi 
lesquels Etchepare et Edith Mera. 

c FRANCS-MAÇONS ». — Charles 
Anton va commencer la mise en scène 
de « Froncs-Jfaçotis », le célèbre vaude­
ville de C. Roland et G. Leprince, que 
Saint-Granier et Paul Schiller ont adapté 
pour l'écran. Robert Burnier. Marguerite 
Moreno, Armand Lurville et René Ste-
phen seront les principaux protagonistes 
de ce nouveau film. 

« TOPAZE ». — Louis Gasnier continue 
la mise en scène de ce film, d'après la 
pièce de Marcel Pagnol. On a trouvé 
beaucoup d'extérieurs et l'on reprendre 
les intérieurs. Le comédien Beuve a été 
engagé pour y jouer un rôle. 

— On continue également à tourner 
« La Pouponnière » (metteur en scène 
Jean Boyer), et « La Perle » (metteur en 
scène René Guissart). Ce dernier, a, 
d'autre part, entièrement terminé la mise 
en scène de « Fils improvisé ». 

On envisage actuellement la réalisation 
de c Iris perdue et retrouvée » de Pierre 
Frondaie. sans préjudice de sketches, tel 
« Fantomas-Hotel », avec, notamment, 
Noël-Noël, Dréan et Yvonne Hébert. 

DANS LES STUDIOS PATHÊ-NATAN 
EN REGARDANT TOURNER YVES 

MIRANDE. — Yves Mirande était connu 
jusqu'à présent comme l'un de nos plus 
spirituels auteurs dramatiques ; on l'ap­
préciait également comme scénariste 
cinématographique. De là à devenir réa­
lisateur de films 11 n'y avait qu'un pas. 

Yves Mirande vient de le franchir en 
donnant récemment le premier tour de 
manivelle de son premier film « La mer­
veilleuse journée » dont il est l'auteur. 

c La merveilleuse journée » obtint au 
théâtre, avant d'être traduite en images, 
un succès considérable. C'est une œuvre 
charmante, mélange d'humour léger, 
d'originale fantaisie et de sensibilité. 

Yves Mirande qui dirige la mise en 
scène a sur le plateau beaucoup d'ai­
sance et d'autorité. Son habileté et son 
goût se manifestèrent surtout dans l'art 
très personnel avec lequel il fit répéter 
et évoluer ses interprètes. Procédant par 
insinuation et par persuation. il obtient 
des résultats extraordinaires. 

Notons son application à éviter tout ce 
qui pourrait rappeler les gestes faux et 
conventionnels du théâtre. 

Les premières scènes de « La merveil­
leuse journée » ont été tournées dans un 
grand décor, représentant la salle de 
baccara d'un casino sur une plage d'été. 
Nombreuse figuration. Dans les princi­
paux rôles nous avons remarqué Duvallès 
que « Paris-Méditerrannée » a mis en 
pleine lumière, et Lucien Brûlé. 

Notons encore les noms retentissants 
de Florelle et du chanteur-comédien 
Aguistapace, etc., etc. 

FIRME « OSSO » 
« LA HAINE QUI MEURT ». — Marcel 

Lherbier a donné le premier tour de 
manivelle pour « La haine qui meurt ». 
Cette œuvre généreuse que patronne la 
Société des Nations, sera distribuée par 
Osso, dans les pays de langue française. 

c ROULETABILLE AVIATEUR ». — 
M. Lothar Wolff vient d'être engagé par 
la Société des Films « Osso » pour effec­
tuer le montage de « Rouletabille avia­
teur », le film que réalise M. Shekely 
d'après le scénario de M. Pierre Gilles 
Veber inspiré de l'œuvre de Gaston Le­
roux avec Roland Toutain, Lisette Lan-
vin, Germaine Aussey et Léon Bélières. 
C'est également M Lothar Wolff qui sera 
chargé de monter « Une histoire d'amour » 
le film de Paul Féjos qu'interprète Anna-
bella. 

NOUVELLES D'AMERIQUE 

ECHOS ET NOUVELLES 
<• GONGORILLA » 

Il y a deux ans la « Fox-Film » a délé­
gué au cœur de la jungle africaine non 
encore explorée, Mr. et Mrs. Martin John­
son pour filmer la vie des animaux sau­
vages. Ce sera la première . fois que le 
terrible gorille aura pu être photographié 
d'une manière aussi sensationnelle. 

M. Johnson a raconté que jamais en­
core dans sa carrière d'explorateur, il 
n'avait eu à surmonter tant d'obstacles 
et de dangers pour obtenir ces photos. 
D'ailleurs les Images sont édifiantes. Il 
faut avoir eu beaucoup de courage pour 
avoir persévéré dans pareille entreprise. 
Bien que les scènes où le gorille entre 
en jeu. soient les plus nombreuses et les 
plus étonnantes, il y en a d'autres égale­
ment très curieuses : par exemple celle 
de la visite au village des pygmées. l'atta­
que d'un bateau par un hippopotair.e et 
la vie du lion dans la brousse. « Congo-
rilla » sera l'une des plus remarquables 
productions de la « Fox-Film » pour la 
saison 1932-1933. 

UN CLUB DE CINEPHILES 
On annonce la création du « Club Ar­

tistique du Cinéma français », destine à 

L'ATLANTIDE, de PABST 

une débutante. TEX-A-TCHAl .inc.irne 
dans ce film, le rôle do Tanlt-Zerza, 

grouper l'élite de tous ceux qui font 
œuvres d'artistes au cinéma. Le Prési­
dent du Club est Yves Mirande. 

LE SAUVETAGE 
DU n GEORGES-PHILIPPAR » 

Les Soviets prépareraient un film sur 
le sauvetage des naufragés du « Georges-
Philippar » par le vapeur soviétique 
« Sovietskaïa-Neft ». 

GRETA GARBO 
Un grand journal viennois annonce que 

Greta Garbo se trouverait actuellement 
à Berlin ou elle aurait des pourparlers 
avec des producteurs allemands en vue 
d'engagements ultérieurs, mais aucune 
confirmation n'a pu être recueillie sur la 
véracité de cette nouvelle. 

STATISTIQUE 
D'après les statistiques du cépartement 

du Commerce américain, Mr Canty 
estime qu'en 1930 et 1931 JI a construit 
en Europe 801 nouvelles salles de cinéma, 
dont 373 en 1930 et 428 l'année suivante. 
A elle seule, la France en a construit 76 
en 1930 et 84 en 1931. 1 

REFERENDUM ALLEMAND 
Un Journal cinématographique alle­

mand, le < Film Kurier » a, comme 
chaque année, ouvert un référendum 
auprès des directeurs de cinéma, afin de 
connaître les films ayant remporté le • 
plus grand succès commercial. 

Les films d"Erich Pommer viennent 
évidemment en première place. « Le Con- -, 
grès s'amuse » et u Le Capitaine Crad- \ 
dock » ont été les films qui ont rapporté < 
le plus d'argent dans les cinémas aile- ; 
mands. Non seulement parce que ces 
films possèdent de réelles qualités, mais , 
aussi parce que la firme éditrice dispose 
des moyens publicitaires parfaits.. 

Il est intéressant de noter également 
que le film français « Les Monts en I 
flammes » prend la cinquième place dans 
ce palmarès, suivi par « A l'Ouest, rien 
de nouveau », qui ne put être exploité, 
en Allemagne, que cette année à cause de 
l'interdiction provisoire de la censure. 

En tout cas, ce référendum montre 
que ce sont surtout les grands films qui 
obtiennent le plus grand succès, n fadt 
donc répéter, encore une fois, qu'il faut 
être très prudent en ce qui concerne les 
économies dans la production. Certaines 
économies, où elles ne sont pas intelli­
gemment conçues, risquent fort de com­
promettre définitivement la carrière d'un 
film qui. si l'on n'avait pas été trop 
mesquin, aurait pu facilement obtenir 
un succès splendide. 

Prêt de vedette» 
Les grandes Compagnies américaines 

auraient décidé de se prêter mutuelle­
ment leurs grandes vedettes pour mieux 
amortir leur prix — car il est prouvé par 
des statistiques que les vedettes ne tra­
vaillent en moyenne que pendant 40 % 
de l'année. Mais pendant ce temps, elles 
sont payées aussi chèrement ^ue si elles 
travaillaient. 

Il y aura une sorte de tribunal qui 
fonctionnera comme arbitre dans des cas 
de litige. 

C'est ainsi que Métro prêtera, par 
exemple. Joan Crawford à la Paramount, 
tandis que celle-ci prêtera à la Métro 
Maurice Chevalier et George Bancroft. 
En même temps, les firmes essayeront 
dutiliser leurs vedettes dans plus de 
films que cela avait été fait jusqu'à 
maintenant. On semble, enfin, avoir com­
pris qu'une vedette seule ne peut plus 
suffire pour faire un grand film. Les 
vedettes sont nécessaires, mais elles ne 
sont pas tout. Il fallait le comprendre. 

* * 
— L'Universal, de son côte, applique 

un nouveau système à ses dernières con- | 
ventions. D'après ses récents contrats, ' 
les Jeunes acteurs ont un certain salaire 
qui est, réduit de moitié pendant qu'ils 
M travaillent pas !... 

Renée ADORÉE 
Notre compatriote Renée Adorée, gué- : 

rie, va revenir à Hollywood après deux i 
années de sanatorium au Nouveau-
Mexique, 

FASCINATION 
« FASCINATION » est le titre d'un des 

derniers films de Joan Crawford. faisant 
partie de la nouvelle production de la 
M.-G.-M 

Ce film, tiré d'une pièce d'Edgar Sel-
wyn « The Mirage », qui obtint à New-
York un immense succès, a été adapté 
à l'écran par Lenore Goffee et mis en 
scène par Clarence Brown. C'est une 
histoire ultra-modeme de la vie dans une 
grande ville et Joan Crawford y aura 
un rôle rappelant beaucoup celui qu'elle 
avait interprété dans <t Les nouvelles 
vierges ». Ce nouveau film se déroule 
dans un milieu essentiellement cosmo­
polite et l'une des scènes les plus curieu­
ses est celle où les admirateurs de Joan 
Crawford, provenant de tous les coins 

seulement en anglais, mais aussi en fran­
çais, en allemand et en italien. 

Le partenaire de cette grande artiste 
sera Clark Gable dont e succès fut si 
rapide à l'écran et qui a déjà été la 
vedette de plusieurs films tels que c La 
Pente », « Pur Sang », <t Titans du Ciel ». 

La vie des Esquimaux 
Universal va présenter un film sur la 

vie des Esquimaux, « Igloo ». L'esquimau 
qui en est la vedette se nomme Chee-Ak ; 
c'est un jeune homme de haute stature 
pour cette race, il a vingt-quatre ans. 
L'auteur di. film. Ewing Scott, a rapporté 
des vues prises à 60' au-dessous. 

UNE JOLIE VEDETTE 

MARION OAVIES 

Le « Signe de la Croix » 
Le prochain film de Cecil B. de Mille 

qui doit être réalisé aux Studios Para­
mount d'Hollywood doit être une grande 
fresque religieuse : « The Sign of Vie 
Cross ». Ce serait le premier film parlant 
de dimensions aussi importantes. LTlis-
toire serait tirée d'une pièce de WUson 
Barrett et relaterait les Intrigues de la 
Cour de Néron. Cecil B. de Mille espère, 
en cette occasion, se surpasser. 

Les Œuvres de BERNSTEIN 
M. G. M. a acquis les droits cinémato-

du monde, la complimentent dans leur ! graphiques de la pièce d'Henry Bemetein, 
langue maternelle. On aura le plaisir I « Félix ». C est la seconde pièce du même 
d'entendre dans ce film, la voix délicieuse i auteur, acquise par cette Société ; la 
de Joan Crawford, elle chantera non ' première était « La Griffe ». 

Maison de « star » à Hollywood 

UNE PHOTO de l'HOTEL PARTICUL IBB construit p«ur William MAIMM, 


